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M. Van Tieehem fait a la Societe la communication

van to :

SUR LES GENRESBASICARPUSg. n., STACIIYPHYLLUM g. n.

ET ANTIDAPHNEPoepp. et Endl. DE LA SOUS-FAMILLE DES VISCOIDEES DANS

LX PAMILLE DES LORANTHACfiES: oar M. Ph. VAMTIEftllEM.

En poursuivant sur les Loranthacees la aerie de recherches dont

j'ai deja, k diverses reprises, entretenu la Societe, apres avoir

etudie les Nuytsioidees et les Loranthoidees, j'aj ete conduit a

m'occuper de la troisieme des subdivisions de cette grand e famille,

celle des Viscoidees. Je me propose aujourd'hui d'abord de faire

connaitre deux genres nouveaux appartenant a cette division, puis

de reprendre et de completer l'etude du genre Antidaphne, encore

mal connu au point que sa place meme dans la famille a pu etre

controversee, enfin de comparer ces trois genres entre eux et aux

genres les plus voisins.

1. Sur le genre nouveau Basicarpus.

M. Gliizieu a recolte en 1874, au Bresil, dans la province de Rio-

Janeiro, une Visco'idee dio'ique, qu'il adistribuee sous les numeros

8242 (individu male) et 7665 (individu femelle). Cette plante a ete

consideree en 1883, par MM. Bentham et Hooker (1), commeun

Eremolepis et rattachee par eux, malgre sa dicecie, a ce groupe

d'especes monoiques qu'Eichler a separees des Eremolepis, en

1868, pour en faire un genre distinct, sous le nom d' Iridium (2).

Bien plus, ces botanistes Font identifiee avec Ylxidium Schottii

Eichler, qui est aussidu Bresil. II y a la une meprise, qui s'explique

peut-etre par ce fait que les auteurs, comme ils le|declarent,n'ont

pas connu les echantillons authentiques de Ylxidium Schottii-

En Ix
d

bien des Antidaphne,

Sa tice, pourvue de

Ixidium, ni des Eremolep

elle est jeune •

(1) Bentham et Hooker, Genera, III, p. 2.5, 1883.

(2) Eichler, Flora brasiliensis, V, 2, p. 95 et p. 130, I8G8.
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devient plus tard cylindrique. Elle forme son liege sous l'epiderme

et renferme, dans l'ecorce et dans la moelie, de larges cellules

sclereuses, isolees ou groupees en nodules; elle offre en outre,

a la peripheric de la moelie, un paquet de fibres en dedans de

chaque faisceau ligneux,

Les feuilles sont isolees suivant |, sessiles, ovales allongees,

arrondies au sommet et fortement attenuees a la base, a nervures

pennees saillantes sur les deux faces. L'epiderme a des stoinates

des deux cotes et, dans leurs intervalles, l'exoderme epaissit uni-

formement el lignifie la membrane de ses cellules. Les meristeles

y ont deux arcs fibreux peridesmiques, Tun sous le liber, l'autre

sur le bois.

Les fleurs sont disposees en epis courts, sessiles a l'aisselle des

feuilles.

Les epis males, solitaires ou groupes par trois, un median et

deux lateraux, sont globuleux, jaunatres, et portent de larges

bractees imbriquees, dont les inferieures sont steriles, tandis que
les autres produisent chacune une fleur a leur aissclle. Cette fleur

se compose de quatre sepales libres, deux lateraux et deux antero-

posterieurs, de quatre etamines superposees aux sepales, et d'un

large mamelon central, rudiment du pistil. L'etamine a un filet

court, concrescent au sepale a sa base, et une anthere basifixe

munie de quatre sacs polliniques s'ouvrant par autant de fentes

longitudinales de part et d'autre des deux cloisons persistantes.

Le pollen est forme de grains spheriques, a membrane linement

ponctuee.

Les epis femelles portent a la base plusieurs bractees persis-

tantes steriles, plus haut quelques bractees caduques ayant cha-

cune une fleur a son aisselle, et se terminent par une rosette de

feuilles sessiles, au nombre de trois ordinairement, quelquefois de

beauco

palmees peu saillantes. Au centre d

rosette se voitle bourgeon terminal, envelopped'ecailles jaunatres.

L annpa o.i.', m„». i_ i_ i „»:«„ nt lo ^hutp des

bo

b

produit

naires.

M
» f — . . ,

ie rosette de petites feuilles, et ainsi de

developpe en un rameau long portant de

Parfois
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La fleur femelle se compose d'un calice a quatre sepales con-

crescent avec le pistil jusqu'un peu au-dessous de la naissance du

style et se separant ensuite en quatre languettes triangulaires con-

tigues,deux laterales et deux antero-posterieures, libres, minces et

caduques. Au-dessus de ce niveau, l'ovaire se prolonge en forme

de dome surmonte par un style court, dilate en stigmate; il n'est

done pas tout a fait infere. Le stigmate est aplati lateralement et,

vu de face, a la forme d'un losange.

Sous l'epiderme, tant dans la partie superieure libre de l'ovaire

que dans la region inferieure adherente, il se fait, pendant le deve-

loppement de l'ovaire en fruit, une couche de liege a membranes

minces maislignifiees; en consequence, l'epiderme d'abord, puis

les assises subereuses externes se rompent, les fragments s'ecartent

de plus en plus et forment a la surface du fruit autant d'ecailles

brunes, qui plus tard s'exfolient. Cette formation d'une couche

leur base d'insertion explique la chute des parties

libres des sepales pendant le developpement du fruit. La zone

de liege sous

externe de l'ovaire d

mais renferme de nombreux cristaux prismatiques d'oxalate de

chaux. Elle contient environ douze faisceaux liberoligneux ranges

en cercle, qui correspondent trois par trois aux quatre sepales.

des

paration

tlant en massue leur moitie vasculaire; ils ne penetrent pas dans

ces extremites libres, qui sont tres minces et se reduisent, enlre

les deux epidermes, a deux ou trois assises de cellules. En un

mot, la partie concrescente et persistante du calice est vasculaire,

la partie libre et caduque ne Test pas (1).

L'ovaire a sa base munie d'une cupule lignifiee etroite et pro-

fonde, en doigt de gant, dont les cellules conservent leurs parois

minces. Son unique loge est de bonne heure obliteree par la sou-

dure de l'epiderme. II renferme d'ordinaire six faisceaux libero-

ligneux relativement gros, correspondant trois par trois aux deux

probablement ;uper-

pport

(1) Pourtant, j'ai vu parfois le faisceau median se prolonger, au-dessus de

son renflement en massue, par un seul vaisseau spirale tres etroit, qui se

dirigeait, accompagne de quelques tubes cribles, jusque dans la base de la

partie libre du sepale.
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avec la forme aplatie du stigmate. En dehors et a quelque distance

de ces faisceaux pistillaires, se forment des nodules de cellules

sclereuses, rapprochees et disposees en cercle. C'est entre cette

couche sclereuse interrompue et le cercle des faisceaux calicinaux

que s'etablit dans le fruit la couche a viscine. Les faisceaux pistil-

laires se terminent aussi en se renflant vers le niveau de la separa-

tion ducalice; le dome superieur libre de l'ovaire, ainsi que le

style, sont done depourvus de faisceaux liberoligneux.

C'est de la disposition remarquable des fruits a la base de courts

rameaux feuilles que Ton a tire pour ce genre le nom de Basicar*

pus, et l'espece en Question sera le Basicarims Glaziovi.

2. Sur le genre nouveau Stachyphyllum.

Fendler a recolte en 1854, au Venezuela, pres de la colonie de

Tovar, dans la province de Caracas, des echantillons femelles

d'une Viscoidee dioique, qu'

Oliver en 1864

1868 (2), plus tard (3)

Antidaphne
distincte, mais non encore nommeeni decrile, a cote de \'A

On
pas

carpus
Antidaphne, que Ton etudiera tout a I'heure.

La d

ecorce et sa moelle, avec un groupe de fibres a la peripheric d

~7

feuilles

dedans de chacun de
arrond

a» sommet, attenuees a la base, epaisses et a nervures peu vi-

sibles. T/pYnHo»» mo™nc .t o^u^ir.i nor nin^ps pntrp. lfts stomates, etpar
le s meristeles sont munies de deux faisceaux fibreux perides-

mi q«es, Tun en bas. l'autre en haut. En outre, l'ecorce y renferme

dan s de aros nodules

JJJ
2" ver

« Journal of the Linn. Society, VII, p. 105, 1864.

WEichler, Flora brasiliensis, V, 2, p. 95, 1868.

f2
entham et Hooker, Genera plantarum, III, p. 216, 1883

**) Engler, Nat. Pflanzenfamilien, III, p. 190, 1889.
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reux, allonges perpendiculairement a l'epiderme, est aussi ca et la

des nodules de cellules a paroi silicifiee.

Les lleurs femelles sont disposees en epis axillaires, de forme

allongee et de couleur jaunatre. lis ont a la base une serie d'ecailles

steriles persistantes, plus haut un certain nombre de bractees fer-

tilescaduqueset se terminent ordinairementpartrois, quelquefois

par cinq feuilles vertes, plus petites que les feuilles vegetatives,

etroitement ovales et sans nervures appar.entes. Apres l'epanouis-

sement et pendant le developpement des fruits, l'axe de l'epi

dallonge ses entre-nceuds, tant

re\. .

3 centimetres de long, tandis que dans le Basicarpus Gla

ziovi il ne depasse guere 3 millimetres. Plus tard, le bourgeon

terminal et les bourgeons axillaires des feuilles superieures, dont

il y a souvent trois a chaque aisselle, se developpent et produisent
• • •

autant de nouveaux eois feuilles, semblables au premier, et ainsi

de suite. Les rameaux fructiferes s'allon

mifiant.
#

A l'aisselle de chaque braclee fertile, il y a d'ordinaire cinq

fleurs femelles cote a cote, la mediane plus grande, les laterales

de plus en plus petites. Chaque fleur a un calice concrescent avec

le pistil jusqu'un peu au dela de la moitie de la longueur de

l'ovaire et se separant ensuite en trois languettes triangulares,

jaunatres, distantes Tune de l'autre, deux laterales anterieures,

une mediane posterieure. La disposition des trois languettes etant

la m^medans les fleurs laterales que dans la mediane, on voit que

toutes ces fleurs procedent d'autant de bourgeons primaires col-

lateraux. Au-dessus de la separation du calice, l'ovaire se prolonge

en un dome surmonte d'un style court, qui se dilate ausommeten
un stigmate aplati lateralement et tronque obliquement en ar-

nere. L ovan

nouissement.

qu

Dans sa region inferieure au depart du calice, la paroi de

l'ovaire infere, dont la section transversale est triangulaire, ren-

ferme deux systemes concentriques de faisceaux liberoligneux.

L'externe, comprenant de neuf aquinze faisceaux, appartient au

calice, chaque sepale en ayant de trois a cinq; ces faisceaux s'ar-

retent en se

des sepal
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minces. L'externe, comprenant six faisceaux seulement, appartient

au pistil, qui semble ainsi ne posseder que deux carpelles super-

poses aux sepales lateraux, le posterieur ayant avorte, ce dont

temoigne encore la forme aplatie et tronquee en arriere du stig-

mate. La base de l'ovaire est occupee par une cupule lignifiee tres

epaisse et formee de cellules a membranes fortement epaissies; la

d

sommet excave.

des

ordinairement le median, se developpe en fruit, les autres avor-

tant. Pendant ce developpement, il se fait a la peripheric une

couche de liege, qui dechire l'epiderme et rend la surface ecail-

leuse; en meme temps apparaissent, dans la zone externe du

parenchyme, un grand nombre de gros nodules sclereux. C'est, ici

aussi, entre les faisceaux calicinaux et les faisceaux carpellaires

que s'etablit la couche a viscine.

On voit que si, par beaucoup de caracteres, notamment par le

prolongement de Taxe de Tepi en un rameau feuille, cetle plante

Glazi

penser

ne gen:

par plusieurs caracteres importants. Sans parler des nodules

sclereux de Tecorce de la feuille et de la zone externe de l'ovaire

infere, qui pourraient n'avoir qu'une valeur specifique, les fleurs

y sont groupees et non solitaires, leur type y est trimere avec

avortement du carpelle posterieur et non tetramere, la cupule

1'gnifiee y est formee de cellules a parois cpaisses et non a parois

d

e gant.doigt d

de la plante de Fendler le type d'un genre distinct, que je nom-

*f
erai Stachyphyllum a cause de son epi feuille au sommet, et

''
es Pece en question sera le Stachyphyllum Fendleri. Toulefois,

^
e genre ne devra etre considere commedefinitivement etabli que

lorsnn d

3 - Sur le genre Antidapiine Poeppig et Endhcher

Poe Ppig a decouvert en 1829, au nord du Perou transandin, pres
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de Guchero

1308

1838

d'Endlicher, sous le nom KAntidaphne viscoidea (1) . La place de

ce genre a ete, depuis, fort controversee. Baillon, qui n'en a pas

v i la fleur femelle, l'a retiree des Loranthacees en 1862, pour la

placer, d'apres l'organisation de la fleur male, dans les Santa-

lacees, a cote desMyzodendron (2); Eichler, qui a etudie la fleur

contbrme de ces deii

tenu depuis dans les

; opinion en 1868 (3). Si, malgre 1 avis

nents botanistes, ce genre a ete main-

athacees par M. Oliver en 1864(4), par

1883 (5) et par M. Engler en 1889 (6),

n pas dans une etude plus attentive de

dans la malencontreuse identification

generique, signalee plus haut, de la plante du Venezuela avec

celle du Perou. Par la, en effet, tous les auteurs, a l'exception,

semble-t-il, d'Eichler, se sont cms autorises a etudier la fleur

femelle de la premiere au lieu et place de celle de la seconde,

qu'ils n'avaient pas a leur disposition, a transporter sur celle-ci

les resultats obtenus sur celle-la, et a modifier, en consequence,

assez profondement, en ce qui concerne la fleur femelle, les

caracteres donnes au genre Antidaphne par ses fondateurs.

Ayant pu etudier, et dans toutes ses parties, sur les echantillons

originaux, la plante de Pceppig, je suis en mesure d'en retablir et

d'en completer ici les caracteres.

La de cinq
devient

cylindrique. Elle a des cellules sclereuses dans >

les rayons et la moelle, avec un faisceau fibreux dans la zone

perimedullaire en dedans de chaque faisceau liberoligneux. Les

feuilles, isolees suivant 2/5, sont largement ovales, arrondies au

sommet, attenuees en petiole a la base, minces, a nervures sail-

lantes sur les deux faces, plutot palmees que pennees. Dans les

(1) Poeppiget Endlicher, Nova genera et species, II, p. 70, pi. 99, *?38.

(2) Baillon, Deuxieme Me"moire sur les Loranthacees (Adansonia, II >

p. HO, 1862).

(3) Eichler, Flora brasiliensis, V, 2, p. 95, 1868.

(4) Oliver, loc. cit., p. 105.

(5) Bentham et Hooker, loc. cit., p. 216.

(6) Engler, loc. cit., p. 190.
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intervalles des stomates, l'exoderme est sclereux et lignifie sur les

deux faces; les meristeles ont deux gros arcs fibreux; l'ecorce, peu

epaisse, ne renferme pas de cellules sclereuses.

Les fleurs males sont disposees en grappes, qui sont groupees

par trois a cinq a l'aisselle des feuilles. Dans le jeune age, le

pedoncule de la grappe porte au bas une serie d'ecailles steriles

et plus haut une serie de larges bractees fertiles et imbriquees,

le tout formant un bourgeon ovale jaunatre. A l'epanouissement,

les ecailles steriles persistent autour de la base; les bractees fer-

tiles, au contraire, tombent, pendant que les entre-noeuds du

pedoncule et les pedicelles s'allongent. A l'aisselle de chaque

bractee caduque, il y a trois fleurs males pedicellees cote k cote,

la mediane plus grande que les laterales; pourtant, les bractees

fertiles inferieures n'ont qu'une seule fleur. Chaque pedicelle porte

a son sommet trois etamines, deux laterales anterieures et une

mediane posterieure. La disposition elant la memepour les deux

fleurs laterales que pour la mediane, on voit qu'elles derivent

toutes les trois d'autant de bourgeons primaires collaleraux.

Dans la fleur mediane, les deux etamines laterales sont plus

grandes et egales, la posterieure plus petite, sons doute a cause de

la pression qu'elle a supported de la part de l'axe pendant son

developpement. Dans les fleurs laterales, les trois etamines sont

inegales
: la laterale externe est la plus grande, la laterale interne

estmoyenne, la posterieure est la plus petite, ce qui s'explique par

la pression que la laterale interne a subie de la part de la fleur me-

diane. En dehors des etamines, on n'observe, a aucun age, une trace

quelconque de perianthe; le caliceavorte done entierementcomme
te l- En dedans, le sommet du pedicelle est occupe par un mame-
!on conique, rudiment du pistil. Chaque etamine se compose d'un

fil et assez long et d'une anthere basiflxe a quatre sacs polliniques

s 'ouvrant par autant de fentes longitudinales, rapprochees deux

Par deux de part et d'autre des deux cloisons persistantes. Le

P°Hen est forme de grains rond s a surface finement pointillee.

Les fleurs femelles sont disposees en epis, ordinairement soli-

tair es a l'aisselle des feuilles. Dans le jeune age, l'axe de l'epi

P° r te en bas quelques ecailles steriles, plus haut et jusqu'au som-

^ meme, un certain nombre de bractees fertiles imbriquees, le

JJJt
formant un bourgeon allonge. A l'epanouissement, les ecailles

steriles
persistent autour de la base; les bractees fertiles, au con-
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traire, se detachent, pendant que les entre-noeuds s'allongent.

Ceux-ci, minces a la base, se renflent fortement a chaque nceud

sous la bractee correspondante et se continuent obliquement Tun

l'autre, de maniere que l'epi, qui atteint environ 3 centimetres

de longueur, esttordu en helice. L'axe de l'epi nese prolongepas

ici au dela des fleurs en un rameau feuille, commc dans les deux

genres precedents. Sur chaque gradin saillant se trouvent inserees

cote a cote ordinairement trois, parfois cinq fleurs sessiles, la

mediane plus grande, les laterales plus petites. Chacune d'elles se

compose d'un ovaire surmonte d'un style tres court, dilate au

sommct en un stigmate, qui est aplati lateralement et tronque

obliquement en arriere. A quelque distance au-dessous de la

base du style, l'ovaire subit tout autour une legerc et brusque

diminution d'epaisseur, de sorte que sa surface y est marquee

d'un bourrelet annulaire; mais, en aucun point de ce bourrelet,

on n'apercoit rien qui ressemble aux extremites libres des sepales

que Ton a observees a cette memeplace dans les deux genres

precedents. II faut pourtant se garder de croire, comme l'a fait

Eichler, que pour cela la fleur femelle y soit depourvue de calice
i

et reduite a un pistil nu (1).

Les coupes longiludinales et transversales de la fleur montrenl,

en effet, sous la couche externe du parenchyme, depourvue ici de

cellules sclereuses mais renfermant de nombreux cristauxd'oxalate

de chaux, deux cercles concentriques de faisceaux liberoligneux.

L'externe appartient au calice et comprend en bas neuf, plus haut

jusqu'a quinze faisceaux, cbacun des trois sepales concrescents

qui le constituent probablement, commedans le StachyphyUum,

en prenant de trois a cinq. Sous la depression annulaire, ces fais-

ceaux se terminent en se renflant en massue, se comportant ainsi

d

d

concrescente au pistil, et e'est de beaucoup la plus grande, se

developpe tout comme dans les Basicarpus et StachyphyUum;

seules, les extremites libres des sepales, dejti tres peu developpees

d avorteni

ici completcmcnt. Ne sont-elles pas representees de quelque facon

au debut du develonnement de la fleur? G'est ce que l'etat des

(I) Eichler, Flora brasiliensis, V, 2, p. 95, 18G8.
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echantillons ne m'a pas permis de decider. Toujours est-il que la

lleur femelle a un calice concrescent avec l'ovaire dans sa region

inferieure, conformement a l'opinion de Poeppig et Endliclier et

conlrairement a l'avis d'Eichler, d'apres lequel un pareil caliee

« n'existeque dans la theorie de Poeppig (4) ».

Le cercle liberoligneux interne appartientau pistil et comprcnd

environ dix faisceaux plus gros que ceux du calice, cinq pour

cliacundes deux carpelles lateraux qui probablement le constituent

seuls, comme dans le Stachyphylhim ; l'avortement du carpelle

posterieur est accuse, ici aussi, par la forme du stigmate, qui

est tronque obliquement en arriere. Les faisceaux carpellaires

s'arretent au niveau ou cesse le calice, de sorte que le dome supe-

rieur libre de l'ovaire et le style sont, ici aussi, depourvus de

faisceaux.

L'ovaire n'a qu'une seule loge, de bonne heure obliteree par la

soudure de l'epiderme; sa base est occupee par une cupule ligni-

fiee tres epaisse ayant la forme d'un cone a sommet creuse en

de a coudre, a membranes fortement sclerifiees. L'observation

d'Eichler, d'apres laquelle l'ovaire de cette plante auraitune loge

ouverte « avec un placente central libre, du sommet duquel

pendent des ovules dont le nombre n'a pas pu etre exactement

determine », est done erronee(2).

Pendant le developpement de l'ovaire en fruit, il se fait une

couche de liege sous l'epiderme, aussi bien dans la portion supe-

rieure libre de l'ovaire que dans sa partie inferieure adherente au

calice. L'epiderme restant, malgre cela, continu dans le dome

superieur libre, qui ne s'accroit pas, tandis qu'il se rompt en

plaques ecailleuses de plus en plus ecartees dans la region adhe-

rente, qui s'accroit, le contraste accuse plus nettement encore le

bord circulaire du calice.

En resume, malgre l'avortement complet du calice dans la lleur

male, malgre l'avortement des extremites libres des sepales dam

la lleur femelle, le genre Antidaphne est bien une Loranthacee

de la sous-famille des Viscoidees, conformement a l'opinion de

Poeppig et Endlicher, et non une Santalacee voisine des Myzo-

clendron, comme l'ont affirme Baillon et Eichler.

(1) Eichler, Flora brasiliensis, p. 95.

(2) Eichler, loc. cit., V, %p. 95, 18»i8.
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L'avortement complet du calice dans la fleur male, parou ce

genre se distingue de toutesles autres Loranthacees, exige d'ail-

leurs, pour etre bien eompris, an mot d'explication. Chez toutes

les Loranthacees, que les ileurs y soient hermaphrodites ou uni-

exuees, le sepale et Tetamine superposee ne sont, commeon sait,

que les deux parties differenciees d'une seule et merne feuille- Sui-

vant les genres, ces deux parties sont plus ou moins profonde-

ment separees, et c'est dans les Visco'idees qu'on trouve les deuxcas

extremes. L'un, deja bien connu, est realise par les Viscum, ou

Tetamine disparait comme telle, le sepale produisant directement

le pollen. L'autre, que nous rencontrons ici pour la premiere fois,

est offert par YAntidaphne, ou ie sepale disparait comme tel,

Tetamine representant seule la feuille totale des cas ordinaires.

Ainsi defini et debarrasse des caracteres etrangers que, depuis

M. Oliver, les botanistes lui ont attributes, notamment de la pro-

longation de l'epi femelle en rameau feuille et de la terminaison

du calice de la ileur femelle par trois dents libres, le genre Anti-

daphne se montre voisin des deux precedents, dont il differe

pourtant par des caracteres tres nets.

Du Basicarpus, il se distingue par la monoecie, 1' inflorescence

male en grappe, le non-prolongement de l'epi femelle en rameau

feuille, la trimerie des Ileurs, l'avortement du calice dans la fleur

male, l'avortement des extremites librfts des senales dans la fleur

de la cuDule liernifiee fit Tenaississement de

membranes.

d

Stachyphyll
,le

/ 1

non-prolongement de l'epi femelle en rameau feuille et l'avor-

tement des extremites libres des sepales dans la fleur femelle.

Ajoutons que ces trois genres habitent des regions assez dine-

rentes de 1'Amerique meridionale, le Basicarpus le Bresil, le Sta

chyphyllum le Venezuela, YAntidanhne le Perou.

4. Comp

famille des Visco'idees.

apres

aux autres genres de la sous-famille des Visco'idees, en nous bor-
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nant ici aux genres americains qui leur ressemblent le plus : Ere-

molepis, Iocidium, Eabrachion et Lepidoceras.

Les Eremolepis, originaires du Chili, sont dioiques, a fleurs

trimeres suivant |, les males en grappe, les femelles en epi, ces

dernieres ayant les parties libres des sepales caduques. Par la

dioecie, la trimerie et la caducite des extremites des sepales, ils

ressemblent au Stachyphyllum, dont ils different par TinAo-

rescence m&le en grappe et par le non-prolongement de l'epi

femelle en rameau feuille.

Les Ixidium, qui habitent Cuba el le Bresil, sont monoiques, a

fleurs tetrameres, disposees en epi, les femelles ayant les parties

libres des sepales persistantes. Par la tetramerie et Tinflorescence

en epi, ils ressemblent au Basicarpus, dont ils different par la mo-

ncecie, le non-prolongement de l'epi femelle en rameau feuille et

la persistance des extremites libres des sepales de la fleur femelle.

Les Eubrachion, originaires du Bresil et de l'Uruguay, ont des

feuilles en forme d'ecailles peltees, sont monoiques, a epis andro-

gynes, a fleurs trimeres suivant f
, les males ayant des antheres

a deux sacs polliniques, les femelles des sepales a extremites libres

persistantes. Par la moncecie, la trimerie et l'inflorescence en epi,

ils ressemblent a YAntidaphne, dont ils different par l'androgynie

de l'epi, le sens de la trimerie, le calice de la fleur male et ses

antheres a deux sacs, l'existence et la persistance des extremites

libres des sepales de la tleur femelle.

Enfin les Lepidoceras, qui vivent au Chili et au Perou, ont les

feuilles opposees, sont dioiques, avec des fleurs males et femelles

en grappe, tetrameres, les femelles avant les extremites libres des

sepales caduques ; mais surtout la graine y est depourvue d'albu-

men. Par l a dioecie et la tetramerie, ils ressemblent au Basi-

wrpus, dont ils different par l'opposition des feuilles, l'inflo-

re scence en grappe etl'absence d'albumen.
Dans une Communication ulterieure, on reviendrad'ailleurs sur

' e groupement des especes en genres dans l'ensemble de la sous-

fa mille des Viscoid ees.


